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se, ee qui explique pourquoi elle a été et elle restera la | ne nation, elle en a le droit 
grande eivilisätrice des peuples, c’est qu'elle est une et 
catholique tout éusemble. M. l'abbé Delattre, dans son 
quatrième sermon de la station a traité de ces deux notes 
essentielles de l'Eglise, de son unité et de sa catholicité. 
D'ordinaire, a-t-il fait tout d’abord remarquer, on les 8°- 


que d'autres. Mais cette prédilection ne fait, par son ex- 
ception même, 


catholique en même temps. Elle laisse aux religions hu- 


toujours. Il le faut, Dieu le 
veut. S'il Ini arrive d’aimer de prédilection un peuple, u- 
, comme c’est le droit d’une mè- 


re à son foyer à l'égard d'enfants qui sont plüs méritants 


que confirmer la règle invariable de ses 
procédés de conquête et de gouvernement. Elle est une et 


tout l'objet de son discours. 


I—Un auteur se met tout entier dans ses oeuvres, 
dans sa parole, par exemple, dans ses écrits, dans ses ta- 
bleaux et autres travaux d'art. Pourquoi Dieu n’aurait-il 


pas laissé son empreinte dans son Eglise ? Or, il est un et 
il est partout à la fois, il est simple et il est universel. Le 
monde, qui est l'oeuvre de ses mains, est aussi, et la famille 
humaine en un sens est une, en attendant que nous soyions 

tous un en Dieu dans la patrie céleste. L'Eglise a mission 
de nous conduire, jusque-là. Elle seule a cette mission, 
c'est la raison de son unité. Mais elle doit s'adresser à tous 
les hommes, c’est le pourquoi de sa catholicité, 

Le souci de cette unité catholique se retrouve, d’ail- 
leurs, dans le mandat impératif que Jésus-Christ donne à 
ses-apôtres, ‘d'enseigner toutes les natious et de leur ap- 
prendre à observer tout ce qu'il leur a appris à eux-mé- 
mes’’. Îl anime sa prière au soir de sa vie, à la veille de 


mourir sur la croix: ‘Père, s'écriet-il, je vous demande 


que nos fidèles soient un, comme nous sommes un, moi en 
vous et vous en moi, afin qu'ils soient consommés dans l‘- 
unité!” Quand il annonce l'établissement de son Eglise, il 
se plait à employer des termes de comparaisons expressifs 
de l'unité et en même temps de l’universalité. C’est une 
maison, mais abondamment habitée; c'est une ville, mais 
pourvue de nombreux citovens; c'#st un bercail, mais ren- 
fermant beaucoup de brebis; c'est un royaume, mais peu- 
plé de quantité de sujets. Rien ne doit être plus antipathi- 
que à ce royaume, à eette maison que de donner accès à la 
division. car elle serait cause de sa chute, de sa destruc- 
tion! C'est bien le souci, la préoccupation, la volonté de l”- 
unité catholique de l’Église que chacune de ces images an- 
nonce. Ce double caractère était requis par la vérité dont 
l'Eglise recevra le dépôt, car elle est une, inchangeable, 
indivisible, simple, mais aussi elle apartient à tous les 
hommes indistinctement et à tous les peuples, son influeu- 
ce libératrice est universelle. il ne l'était pas moins par la 
vertu que tous doivent pratiquer et de la même manière 
puisqu'elle est en fonetion directe de la vérité, par la fin 
de l'homme qui ne supporte aucune diversité, par l’auto- 
rité elle-même que l’émiettement atteint Se son prinel- 
pe. Il fallait à l'Eglise du Christ la véritable dnité dans la 
véritable catholicité, l’universalité sans restriction et com- 
plètement homogène. I fallait au monde une religion qui 
dominât tout ce qui eirconserit et divise, qui fut indépen- 
dante de toute puissance politique, de toute séparation de 
races, de nations, de tribus. Il fallait l’unité catlfolique 
dans la foi, dans la morale, dans le culte, dans la soumis- 
sion. dans la discipline, dans les rapports des hommes en- 
tre eux, de telle sorte qu'ils pussent, loin de chez eux com- 
me dans leur propre patrie, dans les conditions les plus di- 
verses d'âges, de professions, de langages, de nationalités, 
retrouver la mêrne Eglise partout, avec la même physiono- 
mie, les mêmes moyens d'action, les mèmes stimulants au 
bien, les inêmes ministres sacrés investis des mêmes pou- 
voirs divins. Autrement, ce n'était pas la peine que le Fils 
de Dieu vint sur la terre. Il n°v avait qu'à laisser la pau- 
vre humanité à elle-même, à la recherche d'une vérité qu’- 
elle ne trouvait pas, assise à l'ombre de la mort, victime à 
Jamais de ses passions, de ses erreurs et de ses vices. 
IT.—Cette unité catholique, dont le prédicateur a ain- 
si raypel les hautes convenances, l'Eglise la possède. C”- 
est là une réalité consolante et constante. Pour l’établir. 
M. l'abbé Delattre retrace d'abord, d'après le livre des Ac- 
tes, le tablean de la primitive Eglise. Puis il souligne la 
manière, à elle bien propre, dont elle s'v est prise pour 
conquérir le monde. 
En même temps que l'Eglise qui vient à peine d'être 
: fondée marche, sans différer, à la conquête du monde et 
. n'exclut personne de sa prédication, de sés"#6llicitudes, 
de sa vigilance, elle écarte invariablement "tout ee qui se- 
rait de nature à la restreindre à une race, à un royaume, 


pare pour les étudier. De leur union pourtant résulte une 
wrande force de démonstration. une théologie plus elaire 
et une apologétique plus décisive. Ainsi l'ont entendu les 
: Déres du concile du Vatican. Unie société strictemenr nu 
et cependant indépendante des limites de l’espace et du 
temps, uuiverselle et cependant indivisible, apparait au re- 
gard de l'observateur impartial comme l'oeuvre indénia- 
ble de Dieu. Humainemenit, en effet, rien ne semble devoir 
compromettre l'unité d'une société autant et aussi vite 
qu'une diffusion illimitée et rien non plus comme de se ré- 
pandre ne rend difficile une étroite cohésion. Or, expose 
l'orateur sacré, l’unité et la eatholicité conviennent à l’E- 
glise, elles sont chez elle une réalité consolante et constan- 
te, et enfin, cette unité eathoïique, l'Eglise n'a jamais 
cessé de lutter pour sa défense. C'est là, en trois parties, 


naines, aux sectes séparées, le privilège, nullement envié, 
de s’inféoder tellement à une forme de gouvernement ou 
à un pouvoir établi qu’elles en dépendent. Pour elle, sa- 
chant que “ Dieu n'aime rien tant que la liberté de son E- 
glise””, comme le dfelare saint Anselme, elle ne veut être 
en tutelle, à plus forte raison en servitude, de personné. 
Non servit Ecelesia! L'Eglise commande et règne. Elle ne 
peut se laisser asservir. 

L'orateur sacré note alors que cette façon dont l'Egli- 
se comprend ses droits nous dicte à nous, ses fidèles, nos 
devoirs. Nous ne devons pas chercher à amener l’Eglise à 
nos idées, à nos préférences, et, pour cela, à la partieula- 
riser; mais nous devons nous efforcer de nous rallier à el- 
le, de lui sacrifier nos goûts, en nous universalisant tou- 
jours de plus en plus, heureux et fiers d’appartenir à son 
unité catholique autant sinon plus que nous lé sommes d’- 
être les fis de nos patries respectives. 

IIL.—Enfin, cette unité catholique, qui lui convient et 
qu’elle possède, l'Eglise l’a toujours défendue, superbe- 
ment. Dans un vigoureux raccourci, qui se prête aux plüs 
éloquents développements, M. l’abbé Delattre refait, une 
fois de plus, l’histoire de ces grandes luttes de l’Eglise 
pour l’unité catholique de son autorité, de sa foi, de sa Hi- 
turgie, de sa morale, de ses sacrements et de sa hiérarchie. 
Quoiqu'il lui en ait couté, affirme-t-il, l'Eglise n’a permis 
à personne, au cours de ses vingt siècles d'histoires, d’en- 
tamer son unité catholique. 

La conclusion s'impose à des croyants comme ceux 
qui se pressent au pied de la chaire de Notre-Dame. Des 
catholiques sineères se doivent en honneur, à doivent à 


Christ qui est une et catholique. 


’ 


RELIGIEUSE ET MUSULMAN 


Deux religieuses de la Congrégation des Soeurs Blan- 
ches voyageaient en Algérie dans la même voiture publi- 
que que deux musulmans. 

Après avoir récité, pendant près de deux heures, 
d’interminables sowyates ou versets-tirés surtout du Co- 
ran, l’un des disciples de Mahomet, s'adressant à une des 
religieuses: 

—Pouvez-vous prier aussi longuement que nous ? 

—Nous prions plus longuement que vous, car Sidna- 
Aissa (Jésus-Christ) nous a recommandé de prier toujours 
de ne jamais cesser de prier. Quand la langue se tait, le 
coeur peut encore parler de Dieu. 

Le musulman réfléchit un instant et répondit: 

—Ta prière est bonne, et ta vie est bonne aussi. Mais 
je voudrais que tu m’expliques une chose: les maraboutes 
comme vous ne se mament pas; elles croient done penser 
mieux que Dieu, qui, au commencement, a dit: ‘ Marie- 
toi”? 

—Ce précepte était nécessaire au commencement, a- 
fin de peupler la terre, mais Dieu a fait cesser l'obligation 
avec la nécessité. 

—Chez les Arabes, on trouve bon que toutes les filles 
se marient. 

—Chez les chrétiens, elles sont libres, et l’on trouve 
bon que les unes se marient et les autres non. 

Ecoute, sidi. Un jour, j'ai dit dans mon coeur, il y a 
beaucoup d'orphelins qui n’ont ni père ni mère pour les é- 
lever, beaucoup de vieillards qui n’ont point d’eufants 
pour les soutenir, beaucoup de malades dont personne ne 
panse les plaies, beaucoup d‘affligés dont personne ne 
console les douleurs. Est-ce vrai cela ? 
pleurent sur la terre; alors qu'’as-tu fait ? 

—Oui, dit-il avec un soupir, il y en a beaucoup qui 
pleurent sur la terre; alors qu’as-tu fait ? 

— Alors, j'ai dit: Je ne me marierai pas et je n'aurai 
pas d'autre famille que la grande famille de ceux qui souf- 
frent .Je serai la mere des orphelins, la fille des vieillards 
abandonnés. Je soignerai les malades, je consolerai les 
malheureux. Et je suis venue au milieu des Arabes pour 
faire ce que je te dis là. Sidi, comprends-tu maintenant, 
pourquoi, moi, j'ai dit non? 

—Combien t'a t-on promis pour cela ? demanda-t-il. 

—Le ciel, avee l'amitié de Dieu. 

—Mais le gouvernement doit te payer cher? 

—Je ne gagne pas un soldi. 

—Et pourrais-tu me montrer les vieillards que vous 
soignez, les orphelins que vous élevez? 

— Va aux Atafs, à Biskra, tu verras nos malades et 
nos vieillards; viens 


« 


à Saint-Charles, tu verras nos en- 
fants. 
Enthousiasmé, l’Arabe s’écria : 


Dieu, de s'attacher de mieux en mieux à cette Église du| 


We. à. ve fe ee ddiarant auenes PE En NH, 08 les mardboëtes A0b ici est plus 
tions humaines, L'Eglise ne se nationalise | beau que ce qu'il ÿ a 

jamais, ni nulle part. Dans le sens le plus respectable du 
| | .…… terme, elle s'internationalise 
L'une des raisons profondes de la puissance de l'Egli- 


de beau! Ra 
(Le Maroc Catholique) 


énergique à l'endroit des 
séides de Lénine. 

Le président du conseil Poincaré a provoqué toute u- 
ne sensation, hier, à la Chambte des députés, en décla- 
rant que le gouvernement soviétiste de Russie avait pris 
l'initiative de la reprise des relations diplomatiques avec 
la France et avait chargé plusieurs émissaires de pres- 
sentir le gouvernement français antérieurement à l’ouver- 
ture de la Conférence de Gênes. Cet émoi n’a pas tardé à 
faire place à une explosion d'hilarité, cependant lorsque 
le premier français-as sétqueseesémisaires ‘étaient 
rtmient des lettres sous leurs 
erprêter les sentiments de Ra- 


< 


< 


6. a déclaré que la requête des Soviets ten- 
we de pourparlers lui avait été renouve- 
par chacun des émissaires soviétistes d’- 
Europe, y compris ceux de Londres, de Berlin et de Pra- 
La Chambre, à l'exception de délégués communistes, 
a été unanime à approuver l'attitude de M, Poincaré qui 
s'oppose à ce que les représentants français rencontrent 
les Bolchévistes. | 


LES SYNDICATS CATHOLIQUES 

Le Syndicat Catholique a pour but de protéger le 
monde du travail contre les salaires de famine, contre le 
chômage, contre les grèves si souvent funestes à l’ouvrier, 
contre la maladie et la vieillesse, contre l'exploitation du 
capital organisé, du trust sans coeur et sans entrailles, 
contre les conditions de travail périlleuses pour le corps 
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de travailler pour gagner le pain de la famille, il sauve- 
garde l’apprentissage et l’honneur du métier. Il ira plus 
loin. I] ne se contentera pas de fournir ces avantages maté- 
riels, il s’appliquera à former et à développer l’intelligen- 
ce de ses membres dans les réunions d’études, dans des 
conférences spéciales qui suppléront aux lacunes de l’ins- 
truction nécessairement raccourcie dans la jeunesse de l”- 
ouvrier. Ce sont là ces biens dont parle Léo# XIII. 

Est-ce tout? Les unions neutres qui vent dans 
l’homme qu'un corps à nourrir, bornent nécessairement 
leur protection aux intérêts temporels et encore com- 
ment ? Le 

Mais la protection offerte par le syndicat catholique 
s'étend bien au-delà, dans la recherche d’une amélioration 
de condition pour ses membres. I! a sans cesse en mémoire 
la parole du Sauveur: ‘Que sert à l’homme de gagner l°- 
univers s’il vient à perdre son âme.” Il protège d’abord la 
conscience de ses membres, il leur donne des garanties mo- 
rales sérieuses qu’en travaillant à améliorer leur sort ils 
ne seront pas contraints à marcher sur leur conscience, à 
faire litière des principes de la justice et de la charité et, 
par là même, d'exposer gravement le salut de leur âme. 
Sa règle d'action n’est plus la force brutale faisant fi du 
droit. ; 

IL protège ensuite la foi de ses membres, peut-être 
plus exposée dans les unions ouvrières neutres que sur les 
bancs de l’école neutre. C’est pour la défense de ce bien si 
précieux que l'Eglise insiste tant sur la fondation de syn- 
dicats franchement catholiques. 


# 


LA RICHESSE DES ETATS-UNIS 


L'’essor des Etats-Unis depuis quelques années à de 
quoi faire réfléchir. 

De 1870 à 1920 aux Etats-Unis, la population est pas- 
sée de 38 à 100 millions, la population urbaine de 25 à 514 
pour cent.; la richesse nationale de 30 à 300 milliards de 
dollars, l’argent en cireulation de 676 millions à 6 mil- 
liards de dollars; la valeur des animaux de ferme de 1,500 
à 8,500 millions de dollars; le blé et le mais de 1,125 mil- 
l'ons de boisseaux à 4 milliards; le coton de 4 à 12 millions 
de balles; le charbon de 29 à 576 millions de tonnes; l'acier 
de 68,000 à 24 millions de tonnes. 

Quant aux voies ferrées, elles n’atteignaient en 1870 
que 43,000 milles; il y en a actuellement 253,000 milles. 
———————————————————{"_ — 


TRISTES SOUVENIRS moins l’eau dégouttait de partout. 
tombait lentement du chapeau, en 
vous glissant dans le dos. il ne 
pleuvait pas, il bruinait… 

Et je suivais le cortège funèbre 
d'une femme, autrefois belle, re- 
cherchée, adulée, la célèbre actri- 
B..... Tout en marchant der- 
rière la siñistre voiture qui l'em- 


Il bruinait.… Se glissant à tra- 
vers des petites larmes du brouil- 
lard matinal, la mort tombait sur 
les épaules, s’infiltrait par tous les 
pores de la peau. 

Il bruinait, et l'on respirait 
mort à pleins poumons … 


4 Il ne pleuvait point, et néan-|portait, je laissai errer mes pensées 


une croix de bois. blane 


Je l'avais connue autrefois, il y 
a vingt ans, alors qu'elle soulevait 
les foules par la chaleur de son 
Jeu et les flammes de son regard : 
les princes vénaient à ses pieds dé- 
poser leur fortune et leur blason, 
mais À peine jetait-elle un regard 
sur eux: semblables à des fanto- 
ches, elle en tirait les ficelles, les 
faisait danser quelque temps, pour 
les laisser retomber ensuite iner- 
tes sur le sol, ainsi que des manne- 
quins de guignol, et toujours celà 
recommençait pour arriver au mê- 
me dénouement. 

Lorsque dans Paris elle passait 
fière et impassible dans sa luxueu- 
se limousine, chacun regardait et 
tâchait de découvrir derrière les 
vitres la belle actrdice… 

Et maintenant elle est 1à. cou- 
chée défis son Wie 
blane, dans le co 
vres, et spivie ar 
amis restés fidèles jusqu'au vus. 

à pauvrette, ainsi que la cigale, 
ayant chanté tout l'été de la vie 6- 
tait arrivée à l'automne et se trou- 
vait sur la terre nue et sans fleurs. 

Grandeur et décadence: Je cro- 
yais lire ces mots sur la couronne 
de violettes qui avait l'air de «e 
trouver perdue sur le érap noir 
tout parsemé de larmes d'argent... 
Grandeur et décadence me sem- 
blait-il entendre à chaque tour de 
roue, et à chaque choc sec que fui- 
sait entendre le corbillard en tom- 
bant d'un pavé sur l’autre... Gran- 
deur en_ décadence me semblait-il 
entendre dans la  psalmodie du 
prêtre accompagnant le’ funèbre 
cortège. 
© Et nous arrivâmes au cimetière 
où l’attendait sa dernière demeure, 
un grand trou noir de six pieds, et 
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Née le... Décédée le... R. I. P.. Le 
cortège s'arrêta. Puis-je dire cor- 
tège?... Un oncle éloigné, quatre 
ou cinq amis... Et l’on approcha 
du bord de la fosse... Quelques 
prières, un peu d'eau bénite, et l’- 
on s'éloigna pendant que lourde- 
ment, motte par motte, la terre 
tombait sur le cercueil... Et tout 
fut fini: La belle, la sublime ac- 
trice qui révolutionna le monde 
n'était plus qu'un souvenir qui 
bientôt lui-même allait “effacer, 
Et je rentrai chez moi, me di- 
saut que vraiment nous sommes 
bien peu de chose, et que sous le 
sol que nous foulons aux pieds, 
rois, princes, reines de beauté, 
nous ne somines rien, rien que nt- 
ant. Qu'elle m'apparnt donc 
vraie alors cette parole de nos li- 
vres saints: Memento quia pulvis 
es... 


A. C. de la Lande. 


LE CRIME INEXPIABLE 


On était en novembre. 

La nuit descendait, envelop- 
pant de son noir manteau la plai- 
ne toute entière. Entre les berges 
rases la petite rivière étalait ses 
paresses, s'étirait en  sinuosités 
molles, coupant d’un ruban d’ar- 
gent sombre les champs étendus 
pour le sommeil de la nuit; une 
interminable file de peupliers im- 
mobiles dans le calme de la pé- 
vombre menait au village, rap- 
pelant dans leur immobilité d'an- 
tiques gardes du corps vous pré- 
sentant les armes. De ça de là, 
percant le voile sombre, de peti- 
tes lumiètes tremblottaient, feux: 
follets semblant se cacher derriè- 
re un afbre pour reparaître plus 
loin et finalement se noyer et 
mourir sur la rivière endormie... 
Plaintivement le tent gémissaik 
dans les arbres, et les feuilles s’en- 
tre-choquant se détachaient et 
tombant en tournoyant venaient 
s'étéendré sur le sol pour #y cou- 
cher et y sécher. 

J'errais à Vaventure, seul, le 
long dugrad.chemin qui menait 
au village Tavais dépassé la 
première ‘Maison: peut-on nort- 
mer maison une espèce de hutt 
noire au toit défoncé, plutôt un 
monticule écrasé sur le bord de la 
route, pelletée de terre lancée là 
par quelque dieu en démence… 


(A suivre en page 2) 
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(Suite de la page 1) 


Et j'allais passer quand ine 
voix se fit entendre … 

“Où vastu étranger” Ne sai: 
tu done pas qu'onques ne passe ici 
la nuit sans »e signer Qu'un | 
horrible forfait jadis se perpétra | 
en cette demeure abatine”… 

Je. ie voulus prendre à rire, | 


louis la voix continua, xe faisant | 
plus sombre et eavernense… “lu- | 
sensé que tu es, ty veux rire alors | 
que je pleure. que dépunis cent 
ans déjà je gémis et que je suis | 
condamné à errer autour de cette | 
ruine pour y expier mon forfuit… 


Pour ce erime-là, voistu, il n'y a! 


_pûs de pardon: La nitit syccède au 


jour, l'année à l'année, et mon 
supplicé n'est pas commencé enco- 
re... Dieu pardonne tous les eri- 
mes, mais le mien, jamais! Pour 


ne la présence de l'une ou de l'au- 
tre de ces maladies, envoyez quel- 
quecunes des plantes au botanis- 
te du Dormninion, Ferme Expéri- 
mentale Centrale, Ottaws, qui 
vous répondra. intmédistement 
pour vous dire « vos soupçons 
«ont bien fondés. Un paquet dont 
le poids ne dépase pas doure on- 


ces n'a pas besoin d'être affranchi. | 


NOS RESEAUX ONT UN 
DEFICIT DE $68,000,000 


| C'est ce que démontrent les 


statietiques du dernier rap- 
port de l'Etat. 


Je rapport du revebu provenant 
du trafie sur les chemins de fer 
canadiens, tel que püblié par le 
bureau fédéral * des statistiques, 
contient des informations qui per- | 
mettent d'évaluer le déficit total | 


toi, je suix invisible, et pourtant. | de réseaux d'état l'an dernier à 
jé suis, je te vois, je te frôle... ne | environ $68,000,000. Ce total com- 
senstu donc pas le brasier qui m'- prend naturellement le déficit 
environne et me brule sans pour- | imputable au transport aussi bien 
tunt me consumer. Oh, que je le | qu'aux charges fixes de tous le- | 
lénirais ce terrible feu s'il melchemins de fer du gouvernement, | 
pouvait anéantir.… Mais recule- |" vompris le Grand Tronc, au 
toi done: tes vêtements vont se ré- | COUTS de l’année le déficit : l'opé- | 
duire en cendres et toi-même se- | ration” pour le Canadien Nord. le | 
ras bientôt annibilé.. va... va. | Grand Trone Pacifique et les : ] 
Mais qu'astu donc fait? | mins de fer du gouvernement on | 

Ce que j'ai fait? Le erime | prenant l'Intercolonial et le Trous| 

de Judus était affreux. celni de continental national, a atteint ‘a 
Cain abominable… J'ai fait plus, | somme de $16.339.022, alors qui 
Tous les ecriines de la terre s'effa- | en 1920, le déficit provenant de- 
cent devant le mien. Mais va. |inèmes sources était de $21,86.- | 
Va. je ne puis plus parler, je! 43 plus élevé. Tandis qu'il v ul 
souffre trop... oh que je souffre... {réduction de frais dans le trans | 
La voix séteignit en un rale | port. les charges fixes augrnen | 
sanglottant, mais dans les grands | tent. ce qui fait que ce qu'on fa | 
arbres le vent en s'enfuvant au |gne d'un eôté on le perd de Vuu-| 
Join de la maison du crime gémis tre. Voici le détail des déficits d°- 
sait: il a tué su mère. Éspaies Chemins de fer du gou- | 
A C. de la Lande. vernemient canadien, $5,987,298: 


| ! Canadien - Nord, $6,754.236 : 
LES MALADIES BACTE. | Grand Tronc Pacifique, $3.997.- 
488. On a réussi à diminuer les 

RIENNES DU BLE 


déficits d'opération dans les pro- 


La rouille et le charbon <ont des | portions suivantes: chemins Lib 


maladies bien connues de tous 


nadien- Nord, $9.866,240: Grand 


Len sa AAA | 
: : one Pacifique. $6.137.025. Le | 
des maladies eryptogammiques ou | M Ù | 


producteurs de blé. On les appel'e 


champignons, parce ou'elles sont | . 
euusées par des organismes d'une | te que les autre chemins de fer. | 
liimension nacrosco ique et de à | Hvec Un revenl d operation net de | 
enston | cn » ph. 4 ‘ : … | 
Le. jai ss u de [Ka GTN.709, où $150.000 de plus! 
IHOISISUTeSs ol! +1" Ê 
» 9) ‘a . # mn » 
champignons, va cependant nn | qu'en 1920, Cependant il manque | 
| Lencore $14,000,000 


| dre le chiffre prédit par l'hon. Dr. | 
Reid, l'ancien ministre des che- 


. | ins » le 
certaines |'Ains de fer. 


nature des 


. our attein- | 
autre genre de maladies des vege- | ) 


taux causée pa rdes bactéries d'une 
structure semblable aux micro-or- 
ganismes qui causent 
ualadies chez l'homme et les ani- | | | 
maux, comme la tvphoide, la tu [91 décembre TT. les chemins de | 


bereulese et Le charbon et c'est de | 
[000,000 de passagers. et sur ce to- 


e genre de maladies que traite ,r. . Re 
hors tal les statistiques disent qu'il nv} 


cet article 
Les maladies bactériennes 


chiffres 


dans le rapport annuel de la com- 


| ses, Ces 


| 
| 
| 
| 
| | 5 de sont contenus 
blé sont loin d'être aus rt pandues TT 0 | 


que la rouille et le charbon: elles FOUT ; | 
| : . tission de= chemins de fer. Il V 
M clussent HAN O. les maladies d iin- : ou , | 
a eu IS5.177 emplovés au cours! 
de l'année dont 91 tués et 144! 
blessés, FE v eut 189 accidents de | 
tes et pourquoi il est essentiel |passages à niveau. avec 70 tués et 
vs e Le mr o! ta = 1} | 

: L RU ES De -e 
que le produ feu de ble connaisse | 214 ble à Û : is 


Ldents. 114 <ont arrivés à des auto- 


ee 
portance econdiaire, mas 1 est à 
cruindre qu'elles ne deviennent 


trés graves dans éertaines loeali- 
#otal d'acci- 


et les movens de 


leur S s\ mptorn 


{imobilistes, 41 à des personnes con- | 
les combattre. 


lduisant des chevaux, et 34 à des | 


Il existe deux maladie de ce L : | 
15 accidents ont eu lieu 


enre, savoir. la Balle noir COPA 
la Pourriture de ubase de lait des passes proteges, et 1H di 
late Li bulle noire < manifes- des passages non pourvus de «1 | 
tu -vur des rules Jaunes set trans; MX La connnission à Feu 4 | 
Er requetes an cours de l'année 


cides sur les fouilles, des rites noi 


mes où gonflée d'eau sur la gain et elle à émis 1494 ordres. | 
{ | des rates foncces Te de | 
lonuitud Haies. pts OU THONS de LES VOLEURS A LON- | 
princes, sur la vlume où sur DRES ONT LEUR | 
balle de Fépi, Lorsqu'il fait bn SYNDICAT | 
ul = nt une ecumnie à — | 
fie hetiches malide, 7 Une vaste association qui | 

ent jaunätre assure des subsides à leurs | 

l aque est st membres ‘‘inactifs.”’ | 

« grit [14 | 

e tecormiscent et ilen résulte une Un -vndicat de voleurs est en| 
«dit it rrespondanté de opération. C'est à Londres qu'on | 
ret t vient de le découvrir. Cette vas | 
Lau rouille de la base de la le association donne des subsides | 
me affecte cualement Pept ct | ss Inenbres, nomentaneinent | 
grains Sur les épis des plantes ma: dans Fimpessihilité de “travailler” | 
ludes. ln bas les elumes présenté Lorsou un volenr professionnel | 
une région Hoirt britidtre terne. est urrété le svndicat assure à ea | 
plus pronot N dessous que | femme où à sa compagne de quoi | 
sur la surface. Le grain enve asurer son existence. De plus il 
} | ette £ nalat rr< existe line Ççaisse spéciale de pré- | 


de- leurr- de developpement d, voyance, pour assurer la défense | 


vers et il va. à la base ou au bont des coupables par de bons avocats | 
vu germe ut lot eañan et pour fournir des cautions lors- | 
de charbon très marquée. ce qui que la mise en liberté provisoire 
lui d l'être carix est possible 
I moi le « Enfin la aurtie de prison. le 
t est er = voleur recoit 20 à 30 livres qui | 
tu en de grain 1 F* ttent de se remettre dans | 
pour les semences, en ne se set “++ Affaires, | 
vant que de semence de ble pr M s wimis au sein gu 
; « hanine que l'on L ut | = luut que les \ leurs consien- | 
‘ exempt: de l'infection. Le fu. ! Cieux, <usceptibles de donner un | 
nier prove d'animaux nour- n rendement | 
le cette paille malade ou rer-- | 
«ant sur une litiere de cette paille | 
né < ippliqué à la ter- | 


1. [du gouvernement $5,S62,978 : Ca- [= 


Grand Tronc #est mieux compor- | 


Au cours de l'année terminée “ : 
| 


fer canadiens ont transporté 91 [= 


du La eu que quatre tués et 240 bles- | $ 


Rendue à bout de forces et ne pouvarit . 

prendre de repos, je compte sur les 

Pilules Rouges, pour les Femmes Pâles 

et Faibles qui me remettent en parfaite 
santé. 


m'est revenu et je n'éprou- 
vais plus le même abattement. 
Rapidement 


soulagent rapidement toutes 
A cause du travail assidu |les souffrances qui affligent la 
auquel je me bvrais et de femme durant le cours de sa 
manque d'air, j'étais devenue | Y1€- 
pâle et me sentais si faible et| Nos médecins donnent des 
si lasse toujours que je n’avais| consultations tous les jours, 
plus decourage. J'avaisune!dimanche excepté, de 9 heu- 
douleur de dos qui ne cessait|res du matin à 8 heures du 
que la nuit pour reprendre le| soir. Vous pouvez ou leur 
m, puis de fréquents | écrire ou venir les voir si vous 
maux de tête. || m'aürait désirez des conseils. Leurs 
fallu, me disait-on, un long re-| consultations sont gratuites. 
pos pour me remettre. Ne! |. pau. Rouges sont en vente chez 
‘“pouvant facilement me l'ac-| sus les marchands de remèdes. Nous 
corder, j'ai eu recours aux Pi-|les envoyons aussi par la poste, au Ca- 
lules Rouges pour me refaire | nada et aux Etats-Unis, sur réception du 
du sang et augmenter mes | Prix: 50 sous la boite. 
forces. Ces Pilules m'ont en! Adresse : COMPAGNIE CHIMIQUE 
effet parfaitement réussi. En |FRANCO-AMERICAINE, fmilée, 274, rue 
quelques semaines l'appétit St-Denis, Montréal. 


SE EN ji 


ALLAIRE & BLEAU | 


QUINCAILLERS 


Vous trouverez à notre Etablissement une ligne complète de 
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE, - HUILE DE 
CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 

Nous avons aussi les peintures préparées de 


SHERWIN WILLIAMS 


Ausxi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contredit 
les meilleurs du continent américain, 


ne 


Boutique de Ferblanterie attachée à l'établissement. 
Montage de Poêles et posage de Fournaises à air chand, 


ERA 


Nous sommes aussi Agents d'Assurance contre le Feu 


Phone N1043 
J. A. F- BLEAU 


Res. N1260 
568-70-72-76 AVENUE TACHE - - - . 


J. À. BLEAU 
Res. N1324 


SAINT-BONIFACE 


Soudure de Metaux 


Procédé ‘‘Oxy-Acétylène’’ 
Nous resoudons tout morceau brisé 


et donnons ces pièces la qualité é- 
gale au neuf. 


58 Princess — Tél A8721 


ÉPICERIES et 
PROVISIONS 


T. Pelletier& Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 


Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


SOUDAGE DE TOUS MEAUX 


Manitoba Welding Company 


Etabli depuis 1911 


WINNIPEG, MAN 
Nous parlons français 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 
MONUMENTS 
FUNERAIRES 
en marbre et granit, statues, 
etz. 

Bureau et Atelier 

346 Taché, St-Boniface 

En face de 
L'Hôpital St-Boniface 


Tél. M. 5325-Rés. Tél. M. 7106 


Faites Vite 


N'attendez pas que la mauvaise 
digestion, la biliosité ou les intes- 
tins inactifs vous aient causé uu 
mal qui peut tourner en maladie 
sérieuse. Soulagement prompt don- 
né par le meilleur correctif et pré- 
ventif, ; 


BEECHANS 
PILLS 


En vente partout. Er baitea de 5e 


| 


Le bout de largeur moyenne est en demande chez les hommes qui portent une chaussure 


ample— Blucher, cuirs noirs ou bruns $6 à f10 


De Meilleures Valeurs pour . 


v0s Déboursés 


"IMPORTANCE du producteur et les ressources dont il dispose 
influent sur le prix des objets. Un large volime d’affaires abaisse 
la quotite des frais généraux pour chaque unité de production. 

Et les achats considérables de matière première en temps opportuns 


se font aussi à meilleur compte. 


Ames Holden McCready sont les pourvoyeurs de chaussures 
d’une forte proportion du public canadien. Plus de 5,000 marchands 
répandus dans tout le pays, vendent les chaussures AHM. D'où 
une production qui n’est approchée par aucun autre fabricant. 

Dans le monde financier, notre maison occupe un rang tout aussi proéminent. 
Nous sommes en mesure d'acheter nos matériaux longtemps à l’avance et à bien 
meilleur marche que les prix courants, étant données les quantités qu’il nous faut. 
Cet avantage appréciable en temps normal l’est bien davantage à l’heure présente, 

L'empreinte de la marque A H.M. sur une chaussure est une garantie de bonne 
valeur, reposant sur notre productiôn intense et notre puissance d'achat. 


Les chaussures “temps de guerre’ de A H_M. pour hommes, femmes et enfants, 


sont é 


pour leur durabihté. Demandez-les à votre fournisseur, 


AMES HOLDEN McCREADY:. 


“Cordonniers de la nation” 
ST-JRAN MONTREAL TORONTO WINNIPEC 


Exiges cette marque 
œoas la sernelle — 


EDMONTON. VANCOUVER 


oeuvre, il arrivera un moment 
+ dans la vie où votre force de pro- 
duction si elle n’est pas complè- 
tement arrêtée, sera susièlre. 
blement diminuée, c'est alors que 
quantité de soi-disant amis vous 
abandonneront, et si vous n'avez 
pas cultivé l'affection du seul 


Cusson Agencies, Ltd 


ami sincère : LE LIVRET DE 
BANQUE, la pauvreté et la mis- 
ère seront vos compagnes. 

La courtoisie avec laquelle vous 
serez reçu vous encouragera à 
venir régulièrement toutes les 
semaines. 


BANQUE D'HOCHELAGA 


FONDÉE EN 1874 


DR EE A me 


Assurances 


SEULS AGENTS EMÉTTANT DKS POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes le autres compagnies de navigation, sur tous les coéans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bontrace. Tez. Main 4372 


Bureaux : Maiu 7318 — —TELEPHONES — Résidence : Main 4199 
CASIER POSTAL 179, + deu ; 


l'A CHARETTÉ 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 


SATISFACTION ASSUREE d 


DT 


? 

4 La suie, la graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


-Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article. 
6c et plus gros paquets. 


EXP 


AITES 


“Laissez les JUMEAUX 
Gnld Dust faire votre tra- 


; 


EL TITI 


'vutlisies en tous paye 


Si vous avez une invention À et 
à proté une marque de commerce à (aire 


pstret, veuillez communiquer avec nous. 
hous chargerons de faire Pour vous 


. N aide- 
ronsde nos consei h et nous vous dons 
tous es 


PIGEON:LYMBURNER 


À 


marchandises d’op- 
ae + entière- 
garan- 
ties 


A.R. MeRUER 


Membre de la Société des Opti- 
ciens du Manitoba 


Avehue Provencher, St-Boniface 


—— 


Une invention française reje- 
tée de son pays et recueillie par d’- 
sutres n'a rien d'absolument nou- 
veau en soi Elle prouve seulement 
“cornbien on est peu pratique dans 
le plus bean pays du monde. L'a- 
duptation de l'électricité à l'orgue 
est due à M. Peschard. Dès les dé 
Larts, il futcombattu par ses com} 
jetriotes qui accumulèrent le: dif. 
ficuités tout en se rebuttant aux} 
Premiers mais, Plus persévérants, 
ls Arnèrieains virent tout de sui- 
te l'énorme profit à tirer de cette 
applications ils surmontèrent tous 
les obetacies, réalisant les instru: 
raents qui maintenant font l'ad- 
miration de l'univers, La maison 
Casavant fut au nombre des pre- MADAME RICHER 
rrivres à se lancer dans la nouvel- Be" pe qe ver 
le voie. Un de leurs orgues sera PRENONS € vous 
bientôt construit à Paris et les] Leurs tive a fut reer ce 
Français pourront voir de leurs|  #Je souffris dix mois du rhums- 
veux à quel degré de perfection on! tisme. Je pouvaisà peine me remuer 
est arrivé au Canada. Joseph Bon- D . a 
net et Marcel Dupré comptent par-| ®% se 1er 
ini les plus enthousiastes adeptes nn 
de l'orgue électrique. Notre cofrè-| frant atrocement du rhumatisme. 
re le Canada Musical, dont on ap- Finalement, je pris du ‘Fruits. 
précie la belle propagande. publie trente ere 
dans son numéro du ler avril] 27 di - 
beaucoup de nouvelles de nature PORN RS ee Fred, 
à intéresser les mflomanes et les 
“amateurs, 


(qui ne me coutèrent que $4.00) je suis 
parfaitement bien et sans une trace 
de rhumatisme’’. 
Madame J. RICHER. 
5e. la boite, 6 pour $2.50. Boîte 
d'essai 25e. 
- Chez tous les marchands ou expé- 


Il s'adresse aussi bien 


aux femmes du monde su 


hommes de profession, aux mar- 


CRESOBENE 


D Asiique 


NUE EE les TOUX CHRO- 
NIQUES ou AIGUES, les 


dié sans frais par la poste par Fruit-2- 
tives, Limitée, Ottawa. 


ms | 


“hands, aux industriels qui cher- 
cn dans la musique nine satis- 
faction intellectuelle ou une dis- 
traction à leurs occupations jour- 
nalicres. Cette revue est en vente 


BRONCHITES, LA GRIPPE, ju prix de 15 sotis Je numéro. 
les MAUX de GORGE, LA Pour les abonnements, $3 par an- 
RYNGITES. — 50 cts la boite. | née, s'adresser à Casier postal 1509 


Compagnie Cagouies Crésobène, Montréal |Montréal. 
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| RENDEZ VOTRE 
| TELEPHONE 
PROFITABLE | 


en en retirant tous les avantases qu'il vous offre | 
La ligne de la longue di< e du reseau telephoniq 1 | 
Manitoba portera instantatrmient votre voix partout dans un | 
ravon de pi isieurs Celaines de milles et : LS ap» rtera | 
immediatement la reponse | 
Le téléphone vous épargnera (les ages de plusieur n 

et des délais de plusieurs « 

Faites poser votre appan « ex 

sions eiies peuvent vous « 

Avant d'entreprendre tre d 

ficile à composer, vous demandez-vous:—Puisje téléphoner? 
Confiez votre "nessage au fl telephonique 


LE RESEAU DE 
TELEPHONE 
DU MANITOBA 


\ 
mm mm 


PEUR 


Vendredi dernier est décédée 
Mile Marguerite Larence, soeur de 


Madame Genthon, rue Masson, el- 
le était âgée de 69 ans, Les funé- 
railles ant eu lieu lundi à la Ca- 
thédrale. Nous offrons nos sym- 
pathies à Mine Genthon et à ses 
parents. 


AU CONGRES DE 
GENES 


M. Edouard Monipetit, secré- 
taire général de l’Université de 
Montréal a été nommé comme dé- 
légué canadien à ce congrès. 

M. Montpetit est le preniier ca- 
nadien-français chargé d'une mis- 
sion diplomatique officielle à l'- 
extérieur. 


Dyspepsie, douleurs 
d'estomac, étourdisse- 
ments, maux de tête gué- 
ris par les Pilules Moro 


pour les Hommes. 
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Lorsque j'ai commencé à 
prendre les Pilules Moro j'é- 
tais très affaibli par la dyspep- 
sie dont je souffrais depuis 
longtemps. Desdouleurs 
d'estomac, de tête, des étour- 
dissements m'incommodaient 
chaque jour. Après l'emploi 
d'une douzaine de boîtes de 
Pilules Moro seulement les 
forces et la santé m'étaient re- 
venues. Je mange aujour- 
d’hui ce que je veux ; la diges- 
tion ne me fatigue plus et je 
pu quarante livres de plus. 
e 


SE 


JET ES 


TEST 


= 


ne puis trop recommander 

Pilules Moro aux hommes 
qui ne se portent pas aussi 
bien qu'ils le désirent. M. 
Antonio Isabelle, 60 Orange, 
Manchester, N.H, 


Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le remède le 
plus puissant qu'un homme 
puisse employer. Elles gué- 
rissent les maladies de l'esto- 
mac, préviennent les rhuma- 
tismes, les névralgies, les ma- 
ladies du foie, etc., elles puri- 
fient et enrichissent le sang 
et sont pour tous une source 
| de forces nerveuses. 


fe 
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Des consultations gratuites 
| sont données, soit par lettre, 
| soit personnellement à tous 
| les hommes qui désirent nous 
| consulter. 

Les Pilules Moro sont en vente chez 


| tous les marchands de remèdes. Nous 
| les envoyons aussi par la poste, au 


2e ee ee ee ee ee ee eee) 


Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la boite. 


Adresse: COMPAGNIE 
MÉDICALE MORO, 274, 
| rue St-Denis. Montréal 


= PAP-SAG | 


Sp : 


DYSPEPSIE 


Aucune des maladies de 
l'estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants eflets : 


= 
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(est | 
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Après un repas qui fatigue, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 


| 
souvent fatales. | : 
| 


par la poste. COMPAGNIE CHIMIQUE nil 
FRANCO-AMÉRICAINE Limitée, 274 | [ER 
mue St-Denis. Montrésl | it 


ENTETES DE LETTRES 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES 
ET AUTRES TRAVAUX D'IMPRIMERIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 
ROLES D'EVALUATION 

RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


Les ter de notre 


LE MANITOBA 


42 Avenue Provencher, 


Nous ne spéctaisons dans aucune ligne en 
particuller, mais nous satisfaisons dans toutes 


BILLETS DE TOMBOLA 
PROGRAMMES 


FACTURES 


LISTES D'ELECTEURS 


ele 2e =" RSS EE 


ns 

au travail. Cet art ne s'a- mil 
chète pas et surtout ne s’im. Qinl 
provise pas, il s’acquiert a- Lin 
près de lo années de nil 
travail Il faut savoir don- ein] 
ner à tel ou tel ouvrage, telle (Uin 
ou telle apparence; ex- nie 
emple une carte d'affaire Dia 
qui sera disposée comme un LL 


a pre ou une entête de 


qui ressemblera à une 
affiche, non _ ne 
frappera pas l'attention 
me choquera l'oeil Il 


ir 
RIRE 
ee ee ee 


est reconnu qu'une annonce nl 
bien faite, une conception nl 
originale dans la confection L 
d’un e, ou d’un {l 
de fantaisie attire nl 
l'attention et rapporte des LULU 
profits certains. Nous nous Nil 
efforçons de donner à notre fin 
clientèle ce cachet dans l'ex- LIL 
écution de leurs travaux et [UD 
pour cela nous n’è ons nn 
pas notre peine. Nos clients QU 
nous trouverons tonjours [LITU 
prêts à leur faire des s nn 
tions, ou faire des ébauc es SE 
et nous tissons une ori- [U {l 
ginalité pue «vo la dis- ini 
position typograp que, une nla 
apparence luxueuse dans les fl LU 


couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 

clients. ‘ 
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Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


pm | pme | p 
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imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction,des prix moderes 
et un service irreprochable. 
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St-Boniface, Manitoba {il 
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LR ET EE 


Mme F. Gagnon n'a pas eneore 
pu sortir cette semaine des suites 
L'Union (Canadienne a teng 


son awsemblée hier soir pour Té- 
leetion de ses officiers, 


M. Roger Goulet a acheté la 
maison de M. Jacques Gingras, 
coin des rues du Collège et Du- 
moulin. 

La retraite des hommes est com- 
meneée depuis dimanche dernier 
Tous les soirs la eathédrale est 
remplie. 


MM. Paul Lavoie et Antonio 
Jabelle sont partis samedi dernier 
pour un voyage de quelques se- 
maines à Montréal. 

L 2 

Mme W. Whiteway, de Ashern, 
en promenade chez sa mère Mme 
‘Genthon. 37 me Mason, est re- 


de langue française epcouragera 
ce mouvement conmme il le mérite, 
d'autant plus qu'elle peut être as- 
surée que “Chantecler” ne donne- 
ra que de bohnes pièces dans toute 
Yacception du mot. 

Ne plus amples détails sur cet- 
|te soirée seront donnés ultérieure- 
ment. 


J. X 


tourné aujourd'hui. 


DE®UTS D'UN 
MISSIONNAIRE 


Mr Polydore lagae, 93 Kavanagh 
partira mercredi pour New York 
et s'embarquera sur le SS. Aani- 
tania pour Winkel St. Eloi, Bel-] Tel est le titre d'une jolie bro- 
gique. | ges, ornée de trente gravures hors- 
{chure in-12 à 75 sous, de 221 pa- 

Mr. Felix Beauchemin et sa da- |texte, que vient de publier à l’Im- 
me, de St. Amable, prov. de Qué- | primerie populaire, 43, rue St| 
bec, sont arrivés mercredi soir et | Vincent, Montréal, le R. P. Bona- 
vont s'établir sur une ferme à La | veuture Péloauin,  franciscain, 
{missionnaire en Chine depuis six 


| 


Me HBullière de la grande cor | 


| 
| 
| 
| 
Broquerie. | 
EP ENEurEsS ans. | 
Le Rév. Père, revenu au Canà-| 
donnerie lklge de l'avenue Pro-|qa depuis quelques mois. a entre- | 
vencher s'est embarqué le ler avriy| pris une éampagne de presse dans 
à bord du Milita à Liverpool pour Je but d’éctairer ses compatriotes 
rentrer à St Boniface où il compte | «ur l’état des malheureux paien« 
arriver la semaine de Pâques. de Chine et d'attirer à l’oeuvre 
| presante de leur conversion des 
La crise des sans-travail ne sem- | collaborateurs et des ressources. 
ble pas du tout s'améliorer, et les}  J1] ne pouvait mieux servir ce 
abords des bureaux de placement | desæin qu'en écrivant ce char- 
sont encore bondés de Personne Linant petit livre: Les Débuts d'un 
cherchant du travail. Il est à es-| Wissionnaire. Le Rév. Père nous 
pérer que bientôt le soleil luira | raconte ses deux premières années 
pour tous ces travailleurs. de vie apostolique en Chine. Au 
| récit de ses voyages—et quels a- 
|ventureux vovages l'on fait enco- 
ss Îre dans ce pays—il mêle de pit- 
Le Cercle “Chantecler”, de for Lteresques descriptions, d'abon- 
mation toute récente, après avoir dants détails sur les moeurs des 
donné cet hiver quelques petites | Chinois actuels de Chan-Toung, 
soirées sportives for goûtées, don | leurs coutumes, leur langue, leur 
nera le 25 Avril prochain, an |caractère, leurs religions, leur é- 
Théâtre Dominion, «a Soirée 1 |tat social. Et tout cela est du réel, 


‘‘CHANTECLER "’’ 


Ouverture. 

Au programme figurent deux |*enti, vécu; il s'agit là des vrais 
pièces et quelque intermèdes d’- | Chinois de Chine, tels qu'on les 
actualité. L'une de ces pièces, une [a étudiés sur place en 1921. Et r 


. 0 . . : e 
comédie désopilante, est bien ce | marquons-le bien, ces notes ont e- dant 


qu'il y a de plus comique dans le} té prises sur le vif par un Cana- 
répertoire de Georges Courteline. | dien, par un missionnaire de che 
L'autre est un drame, d'un déve- nous qui. comme s’exprime M. 
loppement fort sinple et dont le! Héroux dans la préface, “a vu 
dénouement, si beau, si sublime, | hommes et choses avec des yeux 
ne manquera pas, nous en som-|de Canadien, c'est-à-dire qui tout 
nes convaineus de tenir l’audience | naturellement cherche chez nous 
en haleine et de soulever des ap-|se* points de comparaison et note 
plaudisements. | les faits qui peuvent le plus inté- 

Le régiseur M. A. Boutal a eu | ressær les lecteurs de notre pays” 
| Aussi comme ces récits seront uti- 
Îles aux aspirants et: aspirantes à 
{la vie missionnaire en Chine; ils 
rice Goulet, Thibault et Maire |Y trouveront des renseignements 
tiendront les principaux rôles. | nombreux, précis et récents syr le 

Le Cercle ‘“Chantecler” se pro- | pays de leurs rêves; ils compren- 
pose dit-on de donner une série de | dront quelles qualités sont requi- 
pièces régu- | ses à l’apôtre en ces contrées: Une 


s'adjoindre les meilleurs artistes 
de St-Boniface et de Winnipeg. 
Melle Béatrice Olivier, MM. Mau- 


à intervalles aussi 


liers que posible. Ce serait. un 
peu, comme une reprise de l’an- 
cien “Cercle Dramatique Fran- 
çais” dont les deux premières pR- 
ces “La Petite 
“Arsène Lupin”, 
gros succès, et dont le but était 
l'introduction du théâtre Fran 
çais à Winnipeg. 

Espérons qae notre population 


Chocolatiere”” et 
obtinrent un si 


ROBOL 
Nettoient l'intestin paresseux 


CONSTIPATION 


Cause de maux de tête, mauvai- 

se digestion, ue d'appétit 

torpeur du foie. — 25c la boîte. 
. L 


Or Oummqes Franco Amémcmmr Lite Vase 


| vie spirituelle sérieuse et intense, 
des connaissances très variées, un 
jugement et un tact ipfinis, et 
par<lessus tout. une patience in- 
vincible, un courage à tobhte € 
preuve. 

| Ne tentons pas un fade et iner- 
te résume de cette brochure « vi- 
| vante, « alerte. Il faut l'acheter et 
la lire en entier; oh! lecture si fa- 
cile et a pleine d'agrments: dès | 
les premières pages on est pris et | 
emporté par ce récit de style sim- | 


ple et 


sincère : 
gens dévoreront re charmant vo- 
lume dè< qu'ils v auront gouté. La 


note caracte ristique de cet ouvra- 
ge, ce qui le distingue d’un rcit | 
uek onque d'aventures ou de | 


c'est le puissant souffle 
anime toutes les pages, Le misson- 
soccype des âmes, de ces| 
| malheurueses âmes chinoises qui | 


naire 


enfants et jeunes ka 


h é F 1 
re: et apostolique qui en 


compte 

ge: 159 à 171 de l'ouvrage. 
Yapôtre ne suffisait pas à la 
che. Oh! la poignante douleur d’- 
un moissonneur d'âmes, qui, les 
bras fatigués, doit jeter bas sa 


h £ + à: 


qui va fpérir faute de moisson- 
neurs! L'inquiétante condition de 
ces pauvres paiens qui ne connai- 
tront rien de notre sainte et véri- 
table religion, qui vont mourir 
sans baptême, non par suite -de 
mauvaise volonté, non parce qu'- 
ils auront refusé, mais unique- 
ment parce qu'il n'y aura pas eu 
assez de missionnaires pour les 
instruire! “Comment, s’écrie S. 
Paul, ces paiers eroiront-ils en Ce- 
lui dont ils n'ont pas entepdu par- 
les? Et comment en entendront- 
ils parler, s'il n’y a pas äe prédi- 
cateurs? Et comment les prédica- 
teurs précheront-ils, s'ils ne ont 
pas envoyés?”  Ajoutons: Com- 
ment y en aura-t-il d’envoyés si 
nos populations chrétiennes igno- 
rent la condition misérable des 
paiens ou s'ils n’y songent pas”? 


Le père Bonaventure a pu con- 
templer la moisson en détresse; il 
s'est vu dans la nécessité combien 
cruelle à son coeur d’apôtre, de 
traverser des villages sans même 
esaver d'y faire des catéchumè- 
nes; il en eut été embarrassé, Les 
délicieuses scènes racontées de la 


-page 161 à 171 auraient pu se ré- 


péter et avec quels résultats! dans 
des douzaines de villages. Concoit- 
on la douleur d'un coeur de prê- 


AVIS 


Avis est par les présentes donné 
qu'un règlement, No. 1319, de la Cite 
de Saint-Boniface a été dûment passé 
par le Conseil de la dite Cité, et qu'il 
sera soumis aux Electeurs municipaux 
de la dite Cité dûment qualifiés pour 
voter sur le dit Kèglement, conformé- 
ment à la section 500 de la C de 


| du contemporain, tout cela a CE ! Shint-Boniface au temps et aux lieux 


indiqués ci-dessous, 
Le but de ce règlement est d'auto- 
riser l’exemption d'impôts ou taxes, 
excepté pour les fins des écoles pu- 
bliques et améliorations locales, pen- 
une période de cind ans, se ter- 
minant atee larñnée 1027, nou- 
velles bâtisses et 


jusqu'à huit heures du soir, aux en- 

droits suivants pour les différents 

quartiers de la dite Cité, savoir : 
QUARTIER No. 1 


de l'angle des rues St-Joseph et Du- 
moulin. 
QUARTIER Xo. 3 
Bureau de votation No. 3 à l'Hôtel 
de Ville. 
QUARTIER No. 4 
Bureau de votation No 4, à l'Ecole 
Taché. 
QUARTIER No. 5 
Bureau de votation No. 5, au Pa- 
tinoir à l'angle des rues Taché et Kit- 
son. 
Le vingt-septième jour d'avril, 1922 
à 4 heures de l'après-midi le Maire de 
la Ville de Saint-Boniface sera pré- 


|sent à son bureau à l'Hotel de Ville 


dans le but de nommer des personnes 
pour assister aux divers bureaux de 
votation, ét aussi pour assister au 
décompte final des votes ci-dessus 
mentionné par le Greffier de la Ville 
la part des personnes intéressées 


[dans ce règlement ét dans la passa- 


tion ou lFopposition d'icelui, respecti- 
vement, lèquel décompte aura lieu le 
ler mai, 1922 à midi dans le bureau 
du Greffier à l'Hôtel de Ville, Cité de 
Saint-Boniface. 

Cet avis est donné au nom de et par 
le Conseil de la Cité de Saint-Boni- 


Daté à St. Poniface, ce troisième 

jour d'avril, A. D. 1022 

ERNEST GAGNON, 
Greffier 
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ÿéux mouillés a pagé, et au villa- 
ge xoisin, à passé encore… 


4 écrit ce-charmant petit livre, voi- 
et le lire. Ce témoignage de sym- 


déjà très consolant pour son coeur. 


les | à la Grèce d’évaeuer toute la Thra-|prix des 


stupides saperstitions 9 À ce occidentale en plus de lAndio- 
vices ; filons, le temps pressé, |lie. * 


ie pl” affirme le scrtaire 
des affaires étrangères, “si l'on de- 


F4 le mimionusire sitristé le 


à Main il s'est dit: il faut remédi- DORE : NPORENNS., UR 
ge i Aves dire et je ne envois pas qu'il 


existe une, force pour les 


Une terre à Sainte-Aûne des Chêèes 
de 300 agres, bâtie, 200 acres en eul- 
ture ensemencées à $7000 de l'âere ; 
non ensermmencée à $60.00 de l'âcre, 
dans le village de Ste-Anne et à un- 
demi mille de la station du chemin 
de fer. On prendra en échange un lat 
de ville bâti ou automobile. Condi- 


tions faciles. 
S'adresser au “Manitoba”, 


là pourquoi tous doivent l’acheter 
pathie à l'oeuvre de l'apôtre sera 


par le passé, toute 
commande peut être livrée. à. domicile. 
Téléphonez N 1425 et nous sommes 
à vos ordres. 
Spécial cette semainé: Lampes 
Tungsten, 25 watts, 30c. chaque. 


Qui voudrait le lui refuser? 
P. Léopold, O. F. M. 


LORD CURZON ET LA 
QUESTION D'ORIENT 


MAGNIFIQUE étalage de Couteaux 
chez: Allaire & Bleau. Gros, petits, 
fantaisie; avec manches de cornes, de 
nacre, d’ébonite, d'acier, etc. Les prix ? 
M. Bleau a fait une affaire superbe en 
achtant ce lot de couteaux et il tient à 
en faire bénéficier sa clientéle. Chaque 
couteau sera vendu de 30 à 60 pour 
cent. plus bas que son prix réel. 

N'oubli 
BLEAU, Avenue Taché, St-Boniface. 


Dans un long rapport expli- 
quant les décisions prises par la 
conférence des ministres des af- 
faires étrangères des gouverne- 
ments alliés, réunis à Paris, la se- 
mainederniére, pour discuter eer- 
taines questions se rapportant au 
Levant, le marquis de Curzon, se- 
crétaire des affaires étrangères 
dans le gouvernement britanni- 
que, a déclaré à la chambre des 
Lords, hier, que la commission des 
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NET 


pas l'adresse: ALLAIRE & | 


bras de mer internationaux allait 
rester intacte. 


Le secrétaire a ajouté encore que 
toutes les grandes puissances y 
compris les Etats-Unis s'ils veu- 
lent en être, seraient représentées 
dans cette commission. La Russie 
pourra aussi y avoir ses représen- 
tants, si toutefois elle remplit les 
conditions exigées. 

Il a déclaré de plus qu'il avait 
été proposé d'inviter la Turquie à 
« rallier à la Ligue des Nations 
lorsque la paix entre la (Grèce et 
la Turquie aura été ratifiée. Il a 
ajouté que les conditibns établies 
à Paris pour l'évacuation de l’A- 
natolie par la Grèce seraient pu- 
bliées immédiatement après l’ac- 
ceptation de l'armistice par les 
deux parties. _ 

Lord Curzon a dit que Constan- 


London - - 


fort Honnête fait l'élégance et 
la bonté de cette chaüssure. 


pour de longs mois d'usure. 
Votre marchand la connaît 
Scott-Chamberlain Company, Limited 


ASTORIA 


Un honnête résultat d’un ef- 


Elle est parfaite 
dans tous 
ses détails et elle 
garde. sa 


forme 


Canada 


Peut se Fier 


L 1 Imperial Polarine, assure un service sur lequel on peut 
compter en ce qui concerne son char. Elle donne la lubrificàtion 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner silencieusement et sans secousses. 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
uise pour contenir la compression.et réduire l'usure 
elle brûle claire. L'Imperial Polarine établit et maintient la force 
motrice scellée etre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 


Voyez le Tableau des Recommendations Imperial Polarine où vous 
achetez votrehuile. Ce tableau vous renseignera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 


la consistance 


Six grandeurs-Bidons plombés de un et quatre gallons, barillets 
d'acier, demi-barils et barils. Achetez au baril ou demi-baril et 
économisez votre argent. Vendue per les meilleurs marchands 
partout au Canada. | 


PERL, 


rine 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “A” 


(Consistance claire moyenne) (Epaisse Intermédiaire) (Très épaisse) 
UNE MARQUE SPECIALE PROPRE A VOTRE MOTEUR 
% 
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Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 

Bureau: A6207—Résidence N1564 


- Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage - WINNIPEG 


es 
Dr N.-A LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
Spécialité : Chirurgie et maladies de 
la femme 
HEURES DE CONSULTATIONS 
1à 3heurespm. 7 à 8 beures p.m. 
Visite à l’hôpiati St-Boniface tous. 
les mains 
Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 
Tél. Main 1392 Saint-Boniface 


Dr J.R. TASSE | 
M. D., L.M.C.c. 


Spécialiste en Chirurgié et Maladies 
des Femmes. Voies Urinaires 
Bureau — Chambres 441-443 Bloc 

, Ave. Portage 
Winnipeg 
Heures de bureau : Winnipeg, le 
jour: 2 à t-Boniface, ke 
soir: 7 à 8—Téi. A6081 
Résidence : 161 Ave Provencher 
Télé.: N2671 . St-Boniface 


Dr L. D. COLLIN 
Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 


Bureau 79, avenue Provencher 
St-Boniface 
Phone N 1739 


Heures de consultation 2 à 5 p.m 
et7à9p.m 


Desjardins Freres 
houe 
14, rue Victoria — St-Boniface 
Tél N1467 


Autos pes funérailles, mari- 
ages et baptêmes. Service jour. 
et nuit Aurfo-ambulance et auto- 
corbillard sur demande. Maison 
remet Canadienne-fran- 


J- E. Provencher ]. N. Senez 
* TeL Res. N1864 


GREAT WEST 
CONSTRUCTION CO. 


ENTREPRENEURS 
GENERAUX 
Tél Bureau N2371 
46 Ave. Provencher—St-Boniface 


# 


xpurs | 
PROVENCHER 
+. Féliz Montaldo, Prop. … 


Coin Avenues Taché et Provencher 
Toujours en mains: Pâtisseries, 
Fruits, Bonbons, Tabacs et Ciga- 
rettes. Le stock est des mieux as- 
sortis et frais. 


=. 
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